
32ème Dimanche ordinaire – A – 8 Novembre 2026 
(Sg 6, 12-16 ; 1 Th 4, 13-18 ; Mt 25, 1-13) 

 
« Voici l’époux, sortez à sa rencontre » 

 
Veillez, telle est l’injonction de Jésus dans 
cette parabole des 10 vierges que nous 
propose la liturgie de ce dimanche. 
Nous sommes dans les derniers dimanches 
de l’Année liturgique qui sont centrés sur le 
retour du Christ. C’est dans ce contexte que 
se situe cette recommandation. 
Pour chacun de nous l’heure de notre 
rencontre dernière avec le Seigneur n’est 
pas prévisible c’est pourquoi ce qui compte 
c’est l’aujourd’hui, chaque jour, chaque 
moment est un temps favorable pour 

rencontrer Dieu, c’est dans le quotidien de nos journées que doit se vivre cette 
rencontre. 
Veillez, c’est être attentif, attentif à vivre l’amour. Au soir de notre vie, lors de la 
rencontre avec le Bien-aimé seul comptera l’amour. C’est cela l’huile qu’il faut avoir en 
réserve. Mettre en œuvre notre Baptême par une vie de foi, d’espérance et de charité, 
voilà ce qui nous prépare à la rencontre dont nous ne savons ni le jour ni l’heure. Etre 
invité ne suffit pas, il faut être prêt. Vivre l’instant présent car il peut être le dernier ; le 
jugement se vit aujourd’hui dans mes choix 
quotidiens. Pour être prêt à accueillir le 
Seigneur quand il viendra que dois-je faire 
aujourd’hui pour que le Christ m’ouvre la 
porte ? 
La première lecture nous invite à rechercher la 
Sagesse, en disciple de Saint Louis Marie 
nous savons que cette Sagesse c’est Jésus-
Christ. Alors nous pouvons nous interroger : 
quelle est ma soif de Dieu ? Comment est-ce que je la nourrie chaque jour ? Dieu se 
propose, il ne s’impose pas, mais il se laisse trouver par celui qui le cherche nous dit 
le livre de la Sagesse. 
L’Epoux viendra, c’est ce que nous attendons. Attendons- le avec l’huile de notre foi 
en action en étant prévoyant comme les vierges sages car c’est une responsabilité 
personnelle que d’aimer : cela ne se partage pas, je ne peux aimer à la place d’un 
autre ; alors la veille prend cette couleur de la prévoyance et de la persévérance. 
Comment ne pas faire nôtre les paroles du psaume : Dieu tu es mon Dieu je te cherche 

dès l’aube : mon âme a soif de toi. Dans la 
nuit je me souviens de toi et je reste des 
heures à te parler. C’est dans ce cœur à 
cœur avec le Seigneur que nous puiserons 
la force et le courage pour Aimer encore et 
toujours. 
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